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« A«.)
Consultons, messieurs, les ensei- 

g nemenls de l’histoire.
En 1793, on commença par la no- 

blesse et les prêtres, on continua par 
les bourgeois et ÿm finit parles 
hommes du peuplé7: la France fut 
ainsi mise en coupe réglée.

A l’époque de la Commune, il y 
avait, il est vrai? des magistrats et 

séance de l’après-midi des prêtres parmi les otages, mais on
M. l’Orateur prfnd son siège à troi, ZTe^IeTdlC^

général Clément-Thomas, et l’on
finit par un républicain, qui n’avait 
d’autre tort que de ne pas aimer la 
boue et le sang, M Chaude y.

Je ne veux rien exagérer, je ne 
crois pas assurément qu’on veuille 
nous ramener au régime sanglant de 
1793, bien qu’on se laisse aller à glo­
rifier les scélérats grandioses de 
cef.e époque ■ ni nous livrer à la 
Commune, bien qu’on ait pour elle 
de singulières indulgences : la per 
sécution actuelle ne veut pas verser 
le sang du corps, elle verse le sang 
des âmes 1 C'est moins cruel, mais 
c’e t plus démoralisant.

Quoi qu’il en soit,quand on sort du 
droit pour entrer dens la violence, 
on n’est jamais sûr ni de soi-môme, 
ni des autres ; on n’est jamais sûr du 
point où l’on s’arrêtera. Tenez, je ne 
veux calomnier personne, pas 
les hommes de 1793 ; mais si, 
poque où ils commirent leur premier 
crime, on leur avait montré à travers 
un miroir magique tous les crimes 
qui devaient dériver du premier et 
qui allèrent au-delà de tous les rai- 
sonuements humains, ils auraient 
recalé d’épouvante et d’horreur de­
vant cette funèbre apparition ; cepen­
dant, ils allèrent jusqu’au bout et ne 
s’arrêtèrent que lorsqu’ils furent dé­
vorés par leurs complices.

C’est qu’il y a des violations de 
droit qufon ne commet pas impuné­
ment ; il y a des premiers pas qui .. .. . .
entraînent dans des voies où l’on ne „ Voves-vous le gouffre T il est là I 
peut pas maîtriser les passions que Moi, je le vois! (Mouvement.) 
l’on a déchaînées. Je ne prête pas E‘ tous le* regards, restaient fixes 
assurément aux hommes qui nous ']0U8 *a fàscmâtioiï du sien comme 
gouvernent des desseins d’oppression devant un abîme, 
générale : c’est assez d» s responsabi- denaipas assurément la grande 
lités qu’ils affrontent, je ne veux pas ?[0,x de Mirabeau, mais devant la 
les aggraver. Ils croient pouvoir banqueroute religieuse et morale qui 
faire la part d’une modération rela nous menace, quand Dieu est banni 
live , ils se trompent. Je dis, mes- de 1 école, exclu de la morale, chassé 
sieurs, que le premier acte de persé- de.18 vie ?ociale, je suis tenté de m’é- 
cution contre les jésuites eu entrai- cnar’ m01 au881 : „ ... .. .
liera d’autres. .Te dis que le mal à sa . Voyez vous le gouffre ? II est là ! Je 
logique, à laquelle on n’échappe pas, le v018 1 (Longue salve d applaudisse 
et je dis que pour vous le vrai moyen ment8-) .
de défendre votre liberté, r’est de dé v018 * athéisme, le hideux
fendre la liberté des adirés quand athéisme ne se déguisant plus pour 
elle est méconnue. (Applaudissements P®nêtrel\ dans la place, prenant 
prolongés ) allumé de vainqueur, s’installant

Oui, quand la liberté des autres est déjà en conquérant et voulant s’era 
conspuée, foulée aux pieds comme parer de l’âme de nos entants en ai­
relle des jésuites le sera demain, je tendant qu ils puisse déformer lâme 
die que l’opinion publique doit faire Vatl0“ . , , ... . ,,
entendre sa grande vmx, doit faire Eth b,en d® fa^lle <T»1 m é
retentir ses protestations énergiques coûtez, voue défendrez 1 âme de vos 
contre de telles iniquités. C’e>t le enfants. (Oui ! oui ! applaudissements.) 
devoir, messieurs, c’est la justice, CeUe âme est à vous, Dieu vous en a 
c’est l’honneur, c’est l’intérêt corn- confié la garde, et vous ne touffnrez 
mun, et si aux prochaines élections P?8 V0IJJ * arrache pour 1 arra
le pays ne répudiait pas et ne désa- cbar à ^ieu* (Bravos \) 
vouait pas ces entrepreneurs de pros* Quand on chasse les Freres et les 
criptions, soyez-en bien sûr, la vio ^œ.u^!? des écoles publiques pour y 
lence prendra des proportions qui ,nstaller un enseignement ou Dieu 
menaceront tout le monde, et le pays serait traité comme une hypothèse I 
en sera la grande victime. Tenez, :1,uii e el christianisme comme 
laissez-moi vous dire toute ma pen- wbe superstition demodée, vous de 
sée : il faut que la France cesse d’être }ell(trez les Freres et les Soeurs, 
la France, ou il f^ut que la secte qui leur 8,eref vou,s, *es 8Ulvvez
la domine cesse de la gouverner. tansies écoles libres ou leur dévoué 
(Applaudissements prolongés.) ment s offre encore à vous ; vous ne

Savez vous, au surplus, ce dull y a tivxérez pas lâme de vos enfants à 
an fond de la proscription actuelle, un enseignement sans Dieu, 
pères et mères de famille qui m’en- , <Iuand 0I? disperse aujourd hui 
tendez ? Il y a une entreprise contre congrégations religieuses pour 
l’âme de vos enfants C’est pour cela mer des écoles où nos enfants sont 
qu’on voulait enlever hier aux reli- e*evés dans notre foi et selon notre 
gieux le droit d’enseigner, et qu’on (,œur»^°u9 défendrons dans la liberté 
cherche à leur ravir aujourd’hui le des ,l®ieux * “me de 1103 enfants ; 
droit d’exister. Dans les jésuites, dans j10U8 lutterons par toutes les voies 
les religieux, c’est nous qui sommes ‘égales jusqu à ce qu on ait rendu 
frappés au cœur, nous, pères de fa- au? catholiques leurs droits, aux re­
mille qui voulons une éducation j,1#1®)1* |eur hberié, aux pè 
chrétienne pour nos enfants. La î.ami , *eur® garanties, et à nos en- 
pensée de proscription actuelle est ‘ants^es. maîtres que notre tendresse 
celle qui dicte tous les projets de loi elir avait choisis. (Bravos unanimes.) 
d’enseignement qui nous sont propo . .8 aPP®’î messieurs, à tous ceux
sés, celle qui anime M. le ministre de ?“! cr01«nt à la b rance, qui la veulent 
l’instruction publique, le préfet de la telle quelle fut toujours dans les 
Seine et le conseil municipal de Paris, ferraude3 ligues de son histoire, oun­
ces trois complices, dans leur entre- lon(*aul dans un commun respect les 
prise contre les écoles des Frères et grands hommes qui fondèrent sa

puissance, les héros qui illustrèrent 
ses armes, les grands docteurs et les 
grands saints qui glorifièrent sa foi, 
les grands génies qui assurèrent sa 
prééminence intellectuelle : car c’est 
cette France qu’on veut défaire, pour 
lui substituer une France étriquée, 
sectaire, sans largeur et sans généro­
sité, sans idéal et sans grandeur, 

critiant à des préjugés étroitement 
tyranniques les deux grandes choses 
qui furent la gloire de sou passé et 
nui seront le salut de son avenir : la 
dignité de ses foyers et la liberté de 
sa foi séculaire. (Bravos enthousias­
tes.) * î

Messieurs, je termine par deux 
mots : Résistance et espérance.

Oui, résistance légale, pacifique, 
sans nul doute ; c’est la seule qui soit 
digne de nous, c’est la seule qui con­
vienne à des chrétiens. Mais résis­
tance ferme, tenace;, persévérante ; 
car les choses qu’il s’agit de défendre 
sont de celles pour lesquelles on 
meurt, mais qu’tin ne livre jamais. 
(Mouvement prolongé et salve d’ap­
plaudissements.)

Et puis, messieurs, espérance 1 
L’Eglise catholique dans lé dernier 
siècle a eu raison en France du rire 
de Voltaire et des échafauds de la 
Terreur. Nos modernes petits rhé­
teurs ne l’ébranleront pas iVifs ap 
plaudissements), même en appelant 
à leur aide l’astuce des sophistes, la 
ruse des habiles, la faiblesse des timi 
des et la passion des violents.

Soyet-err sûrs, la France chrétienne 
se retrouvera et elle aura le dernier 
mot (Bravos unantmesj 

Mais que nous allions à l’épreuve 
ou au succès prenons tous ici, ce soir, 
messieurs, l’engagement solennel, 
devant Dieu et devant notre pays, de

s’étab ir au ManLoba mieux qu’ils ne nam 
le sont ici, même en supposant qu’ils ^>f18< 
ne devraient rien. Le sacrifice est 
quelquefois coûteux à faire ; il est 
pénible de laisser une propriété 
qu’on espérait garder toute sa vie ; 
mais mieux vaut faire le sacrifice de 
bonne volonté que d’y être forcé par 
les huissiers.

Le R. P. Ijacombe disait aussi :
“ Aux nombreuses familles de nos parois­

ses, qui n’ont qu’une terre à partager entre 
leurs enfants, et qui n’ont pas Viutention 
d’aller se fixer dans tes nouvelles colonies 
de la province de Québec, je leur dis de se 
séparer et d’en laisser aller une partie s’éta­
blir à Manitoba.

Quant aux gens de métiers et aux 
journaliers, je citerai encore ce qu’en 
a dit le P. Lacombe :

“ Sans les encourager à s’y rendre, je 
leur dirai qu’il y en a plusieurs qui sont 
allés à Manitoba dans ces conditions et qui 
sont venus à bout de s’établir 
slead, après avoir travaillé quelque temps 

le chemin de fer, ou de leur métier dans 
villes.”

Tous peuvent réussir au Manitoba 
en s’adonnant A l’agriculture, soit en 
dirigeant une ferme, ou en mettant 
eux mômes la main à la charrue, 
pourvu qu’ils aient des aptitudes 
pour cet étât, et du capital à leur 
disposition. Mais on le sent, il fau­
drait plus d’argent à celui qui enten­
drait ne pas travailler de ses mains, 
qu’au cultivateur pratique.

Isition d’une taxe pour la 
m du palais de justice de

s-srSEfs
à reconnaître quelque auto­

rité au miracle.”
Je comprends maintenant la portée 

de l’entreprise. J’y sens le mépris 
de ce que je respecte et de ce que 
vous respectez comme moi. La mo 
raie officielle veut former des esprits 
qui ne verront dans les mystères 
chrétiens que des superstitions et 
dans les miracles qui prouvent la 
vérité de notre foi que des sorcelle 
mé .04- iL • I

*****

SOMMAIRE
sur

reur général soulève une 
question de régularité, attendu que 
l’amendement proposé n’affecte en 
rien le bill des subsides.

M. Gagnon dit qu’il trouve un pré 
cèdent dans l’action du député de 
Terrebonne en proposant, à la der­
nière session, un amendement à la 
troisième lecture du bill des subsi

faciflan t
les suI

Le Manitoba.

Legislators de Qütflsc. 

Discours oc M. Cakshklohg. 

Correspondance.

Service télégraphique. 

Courrier de Dull.

A travers Ottawa, 

Marchés d’Ottawa. 

Marchés étrangers.

CORRESPONDANCE
U COMTÉ D’OTTAWA

M. le Rédacteur,
Je vois dans le Free Press d’Ottawa, 

du 13 courant, une correspondance 
intitulée : “ Le député du comté 
d’Ottawa,” et signée : Un électeur 
du comté.

Le correspondant dit qu’il est 
pris de voir que j’appuie le gouver­
nement Chapleau — il aurait peut- 
être ôté enchanté de me voir entrer 
dans les rangs du parti libéral.

Le député du comté d’Ottawa s’est 
plaint ouvertement, à Ottawa et dans 
le comté, qu’il ne jouissait pas du 
patronage auquel le comté a droit, 
surtout sur le chemin de fer.

Que la part d’octroi de colonisation 
du comté n’était pas suffisante pour 
ses besoins et n’était pas proportion­
née aux revenus perçus par le gou­
vernement, en droits, sur le bois et 
les forêts.

Qu’il n’appuierait le gouverne­
ment qu’à la condition que justice 
serait rendue au comté sous ces 
rapports.

Le correspondant a évidemment 
mal interpré té les paroles du député 
du comté d'Ottawa.

Avant de laxêr le député du comté 
d’Ottawa d’inconséquence, il lui fau 
drait démontrer que le comté n’a pas 
reçu justice de la part du gouverne 
menl.

des.
La chambre alors s’ajourne à 3 hrs. 

p. m.
Paniers de Marché

ETFeuilleton—Le pain du pauvre : Par Raoul heures.
M. Gagnon propose que la corres­

pondance relative à la démission du 
lieutenant - gouverneur Letellier. 
présentée au gouvernement impérial 
et déposée sur le bureau de la chain 
bre par M. Joly,soit imprimée.

M. Mathieu reprend le débat sur la 
motion de M. Gagnon au sujet de la 
troisème lecture du bill des subsides. 
11 cite des autorités pour prouver que 
la motion n’est pas régulière,et qu’elle 
aurait dû être faite lorsque la Cham­
bre s’est formée en comité des subsi-

Mais du moins fera-t-on la place à 
Dieu et à l’âme dans cette morale.? 
La commission, dont M. Paul Bert 
est le rapporteur, est d’avis qu’on ne 
peut pas le prescrire, parce qu’il 
n’appartient pas au législateur de 
prendre parti dans les querelles éter­
nelles des métaphysiciens.

Pour le coup, la clarté est com 
plète. Dieu et la vie future sont 
absolument mis à l’écart. L'homme 
a-t-il des devoirs envers Dieu î La 
morale officielle ne le recherche pas. 
Dieu èst-il le maître de nos vies et 
juge de nos actions ? Elle ne s’en 
ênquierl pas.

Y aura-t-il des récompenses dans 
une autre vie pour le juste opprimé 
qui aura préféré le devoir à la faveur 
des hommes ? L’iniquité triomphante 
aura-t elle un jour à expier s -s succès 
immérités? La morale officielle ne 
prend pas parti entre le néant et .l’im­
mortalité. Ce sont là querelles de 
métaphysiciens.

Nous le voyons donc, l’enseigne 
ment matérialiste substitué à l’ensei­
gnement chrétien, voilà la direction 
dans laquelle on marche, voilà le but 
qu’on poursuit

Un jour, dans la première assem 
blée constituante, Mirabeau dénon­
çait l’imminence d’une banqueroute 
financière, devant laquelle il frisson­
nait d’épouvante,et accompagnant ses 
paroles d’un geste formidable, il 
s’écriait :

de Navery. PANIERS DE COLLATION
Kn grande VariétéLE MANITOBA

CHFZ

M. T. A. Dernier, ci-devant avocat à Saint- 
Jean d’Iberville, vient de publier une lettre 
fort intéressante sur la province de Mani­
toba et sur les avantages qu'elle offre & 
l’émigration canadienne. Nous en déta­
chons les principaux passages :

€,S.Sfcaw&€iesur un homer

IMPORTATEURS

68, rue Sparks
les

Le Manitoba est une province ca­
nadienne. En #’y rendant, le Cana­
dien ne s’expatrie donc pas ; son 
domicile est changé, mais il conserve 
à son pays le concours de son iutelli 
gence et de ses travaux.

Le culte catholique y est réguliè­
rement organisé ; nous avons des 
églises, des prêtres dévoués, un col­
lège, des couvents et des écoles rece 
vant une allocation du gouverne­
ment.

Le pays est essentiellement agri­
cole. Le cultivateur peut donc con­
tinuer de se livrer à ses occupations 
ordinaires, avec la consolante certi­
tude de voir plus tard ses fils umbras-, 
ser cette carrière si noble, si paisible, 
et offrant à la famille tant de garantie 
de stabilité.

Combien sont différentes la vie 
étouflante à l’intérieur des manufac 
tures, et les perspectives d’avenir 
qu’elle offre 1

Il est aisé^le s’établir au Manitoba. 
L’espace est immense ; le prix du 
terrain est encore à la portée de tout 
le moude ; la culture y est extrême­
ment facile et rémunérative ; il n’y a 
pas de roches ni de défrichements à 
faire. Le rendement du blé est en 
moyenne de 2j à 30 minots l’acre. 
Les autres grains et les légumes 
viennent également bien.

L’un des inconvénients du pays— 
lequel est, d’ailleurs, commun à toutes 
les prairies—c’est la rareté de l’eau. 
Il faut creuser les puits à une bien 
plus grande profondeur que dans la 
province de Québec. D’ici à quelques 
années encore, il sera néanmoins 
facile au colon de se placer sur les
bords d’une rivière ou d’un lac........
•......................On s’inquiète à tort du
bois. A l’heure qu’il est, il y a dans 
la province du bois et du charbon 
plus qu’il n’en faut pour subvenir à 
tous les besoins. Avec les années, 
les voies de communication augmen 
teront, et il deviendra de plus en plus 
facile de se procurer du combustible.

La question du chauffage nous 
amène naturellement à parler de l’hi­
ver ; de cet hiver si redouté que tant 
de personnes cherchent à exploiter 
contre Manitoba.

Le froid y est en effet très gran.1 ; 
mais tout de môme, on y vit très bien 
en dépit de la rigueur du climat ; la 
population augmente tous les jours ; 
cette môme population çst unanime 
à déclarer que l’hiver de Manitoba 
n’est pas plus difficile à supporter que 
l’hiver de la province de Québec ; la 
raison qu’on en donnv est l’uni for 
mité de la température. Il n’est pa3 
rare de rencontrer des personnes dont 
la santé autrefois, débiL, est mainte 
liant vigoureuse depuis qu’elles ont 
respiré l’air fort et vivifiant des prai­
ries.

«les.
N. B.—M’acheter pas avant d’avoir vu nos 

prix.
M. l’Orateur décide que l’amende­

ment n’est pas régulier, attendu qu’il 
n’affecte aucunement le bill des sub­
sides.

M. Langelier attire l'attention delà 
Chambre sur une irrégularité dans le 
bill des subsides, qui contient une 
clause autorisant le paiement d’une 
certaine somme de deniers qui n’a 
pas été recommandé par le message 
au lieutenant gouverneur, conformé­
ment à la clause 54 de l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord.

Le bill est lu une troisième fois et 
adopté.

Le trésorier propose plusieurs 
amendements au bill sur le fonds 
d’emprunt municipal. Son intention 
est de fixer douze ans comme limite 
de ses calculs, et de charger l'intérêt 
au taux de cinq pour cent par année, 
afin que les municipalités qui vou 
tiraient régler de suite puissent le 
faire. Plusieurs des obligations ont 
été contractées il y a vingt cinq ans.

M. Mercier considère que les muni­
cipalités qui veulent payer de suite 
devraient être exemptées de l’intérêt ; 
mais il adoptera la proposition du 
trésorier plutôt que de faire subir 
des pertes à la province dans le ré­
glement de cette question épineuse.

M. Irvine croit que le meilleur 
moyen de régler avec les municipali­
tés est à l’aide de compromis. Null 
partie du montant obtenu de cette 
source ne devrait servir à défrayer 
les dépenses courantes, mais devrait 
être placée pour 
provinciaux.

Le bill est lu une troisième fois et 
adopté.

La chambre

môme 
à l’é

On sait que le gouvernement con­
cède des terns pjur $10 par 160 acres 
homesteads. Cependant, sur les bords 
de la rivère Rouge, il n’y en a plus 
à prendre. Quiconque voudrait s’éta­
blir dans cette vallée, peut le faire en 
achetant des premiers colons, les 
quels vendent à bon marché une par­
tie des terres qu’ils avaient d’abord 
prise»—ou des métis, dont quelques- 
uns s’éloignent, préférant la vie no 
made à la vie sédentaire. Il y a beau 
coup de ces terres à revendre. Leurs 
prix varient. Dans certaines endroits 
on demandera $1000 pour 300 ar­
pents ; s’il y a un peu de culture, on 
demandera plus ; un individu offrait 
récemment pour $1500 une propriété 
de 240 arpents environ, bâtie, et 
laquelle il y a 20,arpents de terre en 
culture.

D’autres vendraient pour $2 l’acre. 
En s’éloignant dans la prairie, on 
peut encore obtenir dugouyéèiièmeiit 
des concessions dë terres aux prix 
fixés par les réglements : 160 acres 
avec le droit de préemption, lequel 
consiste en ce que l’acquéreur d’un 
quart de section peut acheter le quart 
de section voisin pour u/i prix variant 
de $1 à $5 l’acre, suivant la zone où 
ces terrains se trouvent situés.

Votre dévoué serviteur,
Dr Duhamel.

Robes ! Robes ! !Un bon rapport.

En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûté $200 par année ; total, 
$1200.—guéries par trois bjuteilles 
des Amers de Houblon, prises par 
ma femme, qui a continuellement 
fait tout son travail depuis plus d’un 
an .'sans perdre unes-ule journée: voi­
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde pour 1 avantage de 
l’humanité.

“ John Weeks, Butler, N.Y.4”

STITT cb Ole 
Bobee légères

Mousseline à robe Porapad 
do do do 

Mousseline à robe française 
Mousse! ne à robe organdi...

13c
15c
17c

-22 j

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

Percales, se lavant.... 
Brillants, se lavant.... 
Mousseline barrée.......

.. 10c et 12c
13c

-....-14c et 16c
Presqn’nn Amant

On a presque emporté d’assaut notre dé­
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant

|
8c à 10c|Jhapeaux de Paille (lo (J O•ompidour.........!2o à lie

olka............. ............... „y
Satin 

Slilt et Cie 
Nous avons encore quelques pièces de 

satin, couleurs assorties, pour jupes et polo­
naises.

Indienne P 
Ci rubrics Pi l&c

Au prix coûtant à partir d’aujourd’hui.

Chapeaux de paille.
La ba'ance doit être vendue avant lé 1er 

itoût.

Chapeaux de paille.
Il faut qu’ils soient tous vendus sans r&«

Chapeaux de paille.
Il en reste un bon choix.

Chapeaux de paille.
Dépêchez vous 1

le rachat des bons

Costumes Jersey
suit et Ciese forme en comité 

sur le bill pour amender de nouveau 
le code municipal, tel que rapporté 
par le comité spécial. Le comité se 
lève et rapporte progrès.

M. Church demande si le gouver­
nement a l’intention, durant cette 
aunée, de continuer la construction 
de cette partie du chemin du Nord à 
l’ouest d’Aylmer ; sinon, quand il 
sera continué et quelle so 
dépensée chaque année sur ces tra­
vaux.

M. Chapleau regrette que, vu la 
condition des finances de la province, 
aucun travail ne pourra être fait 
pour prolonger ce chemin cette 
année.

M. Church demande si le gouver- 
vu l’incapacité où il se

Jersey tfieu-pAle Ai........
J ers y liieu-marin...........
Jersey noir..^..-..........
Jersey cardinal........... -,

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE t-,

BAIN8DB

•$3 00 
... 2 00 
... « 00

2 25

Un cultivateur laborieux, persévé­
rant, sobre, et ayant quelques cen­
taines de piastres (environ $800), est 
sûr de s’établir avantageusement au 
Manitoba, et d’y préparer à ses en­
fants un avenir qu’il ne saurait leur 
procurer ici avec le môme capital, ou 
aux Etats Unis par le travail dans les 
manufactures. Et lors môme que 
ceux-ci nous offriraient,dans certaines 
parties de leur territoire, des avanta­
ges analogues à ceux que nous trou­
vons sur le sol canadien, nous devons 
aimer assez notre pays et ses institu­
tions pour les préférer aux institu­
tions et à la terre étrangères.

R. J. DEVLINmme sera
MER,

LB TRAVAlf°DOMB8TIQUR,
l'apiKmidi,

LA CAMPAGNE,

LA PROMENADE.

MAISON D’EDUCATION
POUR LUS

JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Instituti 
msn ce le 1er de Septembre. Le cours 
est complet et la médaille d’or, diplôme 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou^ ||"1 
tenue et pai une grande fidélité au régie.

i spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, FAi 
d, le Latin,

... 1er 
s’adresser à

vous

nement.
trouve ae continuer les travaux sui 
le chemin de fer cet été, a l’intention 
de soumettre à la législature, à 
prochaine session, une mesure à 
l’effet de continuer et parachever 

à bonne heure que

Le “ Bunting” se recommande par sa 
durée ; c’est un tissu léger et frai».

“Banting”
de couleurs Averses

ion com- 
d'études

de

CHEZ
cette ligne aussi 
possible.

M. Chapleau répond que le gouver­
nement continuera la construction 
le printemps prneffain, ou bien pré­
sentera à la chambre, à la prochaine 
session, une mesure pour voter à la 
compagnie de jonction du chemin de 
fer au Pacifique de Pontiac un sub 
side de $6,000 par mille à condition 
qu’elle donne des garanties pour 
construire avec cet octroi la ligne de 
jonction du chemin de fer du Nord à 
l’ouest d’Aylmer.

La chambre s’ajourne à 6.15 p. m.

STITT ET Cie
F

I Son Altesse Royale la princesse 
Louise se voit obligée de suivre l’avis 
de s s médecins, lui prescrivant un 
repos absolu pour rétablir sa santé 
ébranlée par les suites de l’accident 
survenu l’hiver dernier à Ottawa, 
lorsqu’elle se rendait à fa réception 
donnée au Sénat. Par ordre de ses 
médecins, Son Altesse partira pour 
l’Europe dans les premiers jours du 
mois prochain ; elle se rendra à une 
des places d’eaux d’Allemagne yét 
passera ensuite quelque temps en 
Angleterre.

res de le-
l’Italien sont des extras, 

mes et autres informations^,

LSu. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.r • Ottawa, 22 juillet 1880

LIT» DÉ PLUME NETTOIES.il
EN VU LEQF ATURE. Ayant acheté un engin, chaudière 

les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrib.e nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevéeje nettoie les plumes, en en enlevant 

udlures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les mutelas et topis de foute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront peses en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

SÉANCE DU SOIR.

des sœurs.
Cette pensée se résume en deux for­

mules qui sont deux monstruosités: 
exclure tout enseignement religieux 
de l’éducation, exclure toutes les con­
grégations religieuses autorisées de 
l’enseignement publiç, et toutes les 
congrégations religieuses non auto 
risées de l’enseignement libre lui- 
même. On veut, messieurs, substi 
tuer à l’enseignement chrétien 
enseignement moral qui ne soit pas; 
religieux. Qu’est ce mie cet ensei­
gnement moral ? M. Paul Bert va 
nous le dire. (Marques d’adhésion.)

Cet enseignement embrassera, 
d’après M. le î apporteur Paul Bert le 
devoir envers soi-même et envers les 
autres, la dignité personnelle, la res 
ponsabilité,ïa solidarité,la fraternité, 
le respect de la justice, la fidélité au 
serment, la reconnaissance pour les 
bienfaits, la protection des faibles, le 
dédain de la vengeance, le mépris de 
l’envie.

A merveille jusque !A Pour 
part, j’aime mieux, dans son admira­
ble simplicité, la formule de l’Evan 
gile : “ Vous aimerez Dieu de- tout 
votre cœur, de toute votre âme, de 
toutes vos forces, et vous aimerez 
aussi le prochain comme 
même pour l’amour de Dieu.” (Ap­
plaudissements.)

L’enseignement moral nouveau 
apprendra encore à l'enfaut “ à haïr 
le fanatisme et mépriser la tyrannie.” 
Soit encore. Le fanatisme est très 
dangereux et la tyrannie est très 
méprisable. Toutefois je commence à 
m’inquiéter et je crains que la mora 
le nouvelle ne fasse une confusion 
entre la foi qui est une vertu et le fa­
natisme qui est une passion.

Poursuivons, cëpèridant.

Nous le voudrions bien, mais ne le 
pouvons pas.

La Chambre se réunit à 8 h. p. m., 
et se forme en comité sur certaines 
résolutions concernant les asiles 
d’aliénés qui reçoivent de l’aide du 
gouvernement.

Ives résolutions sont rapportées, et 
le rapport sera reçu demain.

Plusieurs documents sont deman-i 
dés, y compris une liste des personnes 
employées à Spencer-Wooa pour le 
compte de la province; copies 
des soumissions pour la four­
niture de bois, pain, viande, etc., à la 
prison et au palais dejustice de Mont­
réal.

1 Nos pratiques retirer 
j notre abnégation, 1 

tique assortiment de

ront tout le bénéfice 
orsque notre magni-«leCeux qui devraient aller au Mani­

toba sont d’abord les personnes qui 
veulent aller aux Etats-Unis. Le fait 
qu’un grand nombre de nos compa­
triotes quittent aujourd’nui les ma­
nufactures américaines pour se ren­
dre au Manitoba, démontre ample­
ment que leur position au sein de la 
grande répnbtique est loin d’ôtre 
enviable et qu’ils n’en sont point 
satisfaits. Après avoir goûté de cette 
vie d’au jour le jour des faetorieSj ils 
retournent à la vie agricole qui fui 
leur première occupation. Pourquoi 
ne pas profiter de l'expérience acquise 
par ces infortunés compatriotes au 
prix de plusieurs anûÔes d’angoisses, 
de sacrifices, et quelquefois d’une 
somme assez ronde ?

I
POELES A CHABON

LEGISLATURE DE QUEBEC St ARTIKTBMBNT FINIS> A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certificat dn Dr Beaudin

POELES DE CUISINEQuébec, 2! juillet
L’Orateur prend son siège à 11.15 

heures a m.
d’après le sens commun, seront étalés 
dans notre magasin. Nous pensons-avoir 
tous les nouveaux genres de la saison. ÜSÜ

?•, devraient négliger d’enooura*er cette nouvelle 
!°dSftp*n6°T^fBToy*nt lettra Uta * l’établissement

M. Jôly dépose sur le bureau de !a 
chambre les documents conct ruant 
l’alfhire Letellier dans la chambre 
des communes d’Angleterre.

En réponse à M. Meikle, M. Loran- 
ger dit qu’il est probable que le gou­
vernement achètera, pour l’usage 
des députés de cette chambre et des 
municipalités, la version anglaise du 
code municipal qui doit bientôt être 
publiée et qui comprendra les 
dements qui pourraient y être faits 
durant cette session.

En réponse à M. Nelson, M. Cha
pleau dit que la liste des assurances ^ . , , ......
çur les propriétés de chemins de fer —Greeud, le graveur fugitif, est 
sera mise sur le bureau de la cham- P,n ®erv.len et laissa apres lui, à part 
bre dans quelquesjours “• Mortimer, à qui il aurait volé plus

Le bill pour abolir le dépôt des de $40u avant de partir, un bon nom 
livres du département de l’instruc ^ cr&j»ciere qui regrettent son 
lion publique est lu une troisième agence. Hier, M. Russelfa fait saisir 
fois et adopté. *es meubles pour une réclamation de

Le Trésorier propose la troisième Wtà- Après avoir consulté son avocat, 
lecture du Mil des «absides. Mme Cfre«nd. » P8!6 le et a

M. Gagnon propose en amende- «’«“'nonce à faire ses malles pour 
ment que le bul ne soit pas maiu I?" mari’ dc aulre
tenant lu une troisième lois, de a llgne 
mais que le lieutenant-gouverneur —Uq parti de recrues pour la po-
soit prié de mettre en force la résolu- lice montée de Manitoba doit partir 
tion du gouvernement Joly concèr- aujourd’hui pour Sarnia.

Les bills suivants so-1 lus 
troisième fois et adoptés :

Bill de M. Taillon pour abolir le 
dépôt de livres de l’Instruction publi-

Bill pour amender le code de pro 
cédure civile.

Les bills concernant les taxes mu­
nicipales, et pour amender le chapitre 
10 de la 38e Victoria, sont lus la 
deuxième fois.

La chambre s’aiourne à 11.45 p. nu

H. Meadows et Cie
Dépst de Peèles de le ‘‘G*pltiüe,”

626 Rue Sussex —626 Dg BEAUDIN.
Hall, 6 Juillet 1880.

Qoelqae clese qui mérite d’être crane I
T. «X.

C. mui BT «le.amen- ma

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un load» considérable dé Hardes frites 
et de Tweeds f

A maintenant en main un magnifique appro­
visionnement deI

i Grâce au système de crédit en 
vogue dans la province de Québec, 
une foule de cultivateurs sont en 
dèttés, et paient des intérêts qui les 
amèneront infailliblement à la ruine 
complète. S’ils réalisaient aujour­
d’hui leur avoir par la vente de 
leurs biens, ils pourraie#jgg| 
leurs créanciers, et il leur resterait 
encore, les nos mille piastres, les 
autres un peu plus »u un peu moins ; 
or, avec celle somme, ils peuvent

Thé de 40 cents îtous
LES PLUS BELLESDe qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
Hardes faites

Sacre Jaune megulâqee,
à 8, « et Me. 1st livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

DANS LA VILLE.

Teaea les voir. TonJeern keareaa de 
mestrer tes marchandises.

HABILLEMENT COMPLET POUR *7.50.

977, Rue Wellington.,

I
payer

T. J. GU3T2T,
Cairn des rues Bide» et 0*1- 

bouale» Baume-Ville.
Ottawa, 10 juillet 1880. lan
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